
CAMAX SCESA Claire (34 ans) 

 

Pourquoi la conversation dériva-t-elle sur ce thème ? À vrai dire, peu importe. Ce qui est certain, c’est 
que cet après-midi-là, quelques jours avant ce sanglant vendredi 13 novembre, Laurent Camax évoqua 
avec sa femme le risque terroriste. « J’étais dans le déni total de ce fléau, raconte-t-il. Je me souviens 
avoir dit à Claire qu’on avait autant de chances de mourir à cause du terrorisme que de gagner au Loto 
sans y jouer. Aujourd’hui, elle se moquerait bien de moi… » 

Fauchée, à l’âge de 34 ans, par les balles des tueurs du Bataclan, Claire Camax, dont le sourire lumineux 
et la générosité contagieuse irradiaient l’entourage, était une jeune femme accomplie. Maman de 
deux enfants (de 3 et 7 ans), cette athée convaincue, très attachée à la défense de l’environnement, 
était graphiste free lance, créant ou retouchant, depuis son petit pavillon de Houilles (Yvelines), l’image 
de Larousse, Smartbox ou, dernièrement, celle du Crazy Horse. 

Née à Carpentras, Claire passa son adolescence dans un village proche d’Avignon avant de « monter » 
sur Paris pour réaliser son rêve ; embrasser la profession de son papa, graphiste donc. C’est au cours 
de ses études qu’elle rencontra, dans une soirée, au début des années 2000, celui qui allait devenir 
quelques mois plus tard son mari. Un tube de Muse en fond sonore, le coup de foudre fut immédiat. 

Le rock occupait une place essentielle dans la vie de Claire - jusqu’à la lui prendre, hélas. Arctic 
Monkeys, Queens of the Stone Age… et Eagles of Death Metal, bien sûr. Elle était de tous les concerts, 
dans la fosse, forcément, là où se retrouvent les vrais amateurs, et toujours entourée d’amis. « Je n’ai 
jamais rencontré une personne à ce point tournée vers autrui, témoigne Laurent Camax. Elle ne jugeait 
jamais les gens, je n’ai même pas le souvenir qu’elle se soit disputée une seule fois… Elle était d’une 
générosité, d’une bienveillance et d’une disponibilité incroyables. Avec elle, c’était : les autres d’abord ! 
À tel point qu’au début, j’avais du mal, je la voulais davantage pour moi. Aujourd’hui, je la remercie, 
grâce à elle je suis très entouré dans cette épreuve… » 

D’ailleurs, dès l’annonce de son décès, les meilleurs amis de Claire ont lancé un appel aux dons via 
Internet - sur le site lepotcommun.fr -, afin d’apporter un peu de réconfort, au moins matériel, à un 
mari et deux gamins totalement déboussolés, au sens propre du terme… 

Évidemment, Claire n’était pas seule au concert tragique du Bataclan. Ce soir-là, elle était 
accompagnée de six amis et de son époux, qui avait préféré se positionner au balcon… Du groupe de 
huit, Claire est la seule à avoir perdu la vie. Nul doute qu’elle n’aurait pas accepté qu’il en fût 
autrement. 

Fabrice Lhomme 
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